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DES HO31M ES ET DES CHOSES. .

n o rn'c» e mnal i~ pers~oc meãè vais a i l je<fi ü
!en e 'is epneje pei et je meurs quand . 1aut

I.ïq0. iueue b'i e S43 ['%'o.X 4

O _NDS A VENDRE
i Mt 1 'è' r troi hnu s et dmie le seildon n nin sur l anne

bariolée d'un mg a in de tabIetterie du boulvart, et à lJet, le. mar.chrd
fabIetjei qmis etait un peu assoupi ör son "mnToir, se secnait son chanent

niSSft u magasi a. feme qui ais út de lai tpîi. mje co d
ilait el insa' coutuimeprendre sa demi-tasse erf.i-e, artie d do

Vi*au cfé uI r-squ'un 6 ipage s a reta devaant la porte.
d ii n e Pr t"i q'il 1è-' d il ialén

- Etse Yegndanu dami la lac;il esava son sourire le plus nrarieuxet 4
l nWid de ra avate. 'ètt nlin mme de q%nramta r , le teint cair

erc~heveux ardens et dont la calvitie. commençait à être très apparente Ses
tit y;eux bleus tonjonrg en mouvement lui dognaient ce'rm.!arl ingluet et oPpe

çonfelix qui 'est particuliera cen ines personnes jalouse -et métinnter, etqtii
ingt, f.par i)irfidisait pâlir Mme Gail t·eli le f nt toujçuurs cpuunbé

suiý su n ouîvrnga et hàbituilement triste-et mélancolique. ne paraissait -nulemerjt
â, la eda e comptoi de son mari il y avait dans toute sa personquel

ge chnse de firi et de dlicat qui s'alliait mal avec les formes communes, de.M1lset ' sa figure douce et un pe dédagneuseavPiine Sexpressionde soufran
ce et d'enni ; les'iea.rds de ses beau< v'eux s mblaien.t em-disonuésans: les
parois- trb itii son ,manasin, et')1. Gallet la surprepait souvent :l'aiguille isive dans ses mains ec l'oil aigehé,ur la scène niouvante des bouilevartè. Ce-

perién irsnie. l' ai àrrêté devant s porte, Mme Gallet ne leva pas l'es
étcoun uart a portirre.r Du:rands laquais quittèrent la errre dela

reun ouvrit la po ihrt dloya marche-pied, l'autrelprésentii le poingà n' d a iie 'de qun uaute ffins environ 'qli. fltarue porte du magasin par M
, ne muihaes reverencès et oi donna à sa feminne d'avancer'un

;CO'st»inîtileé mnsui:ýiht, dit V'incle veý- èî~to il~~sr i
monsieur, et ot nprie me mener dans un e uno srn

eerrompuans ouinous puissîcs nu îaa être
*Y'oilbc d 1 ez me piw ler, à moi, madime ?



26 L~E NAQJE

_Oui,mnieur -

Amoi'îeub ?
.- ans slönte, :monsieur..

les iogemens sont si chers «à Paris et le loyer d'un magasin sur le b i1édrtest-si êlevC é le marchai s nér des en r
o sqs r qhau fur m agsi 'et danslesquel àe lit-b quelqes meùslesoVen a peine pl'ce ; mais Phabilot parisienne sait einbellir ces quelques

pieds carré. M. Gallet présentnan main avec politesse à linconnue et la fit
monter dans la chambre conjugale par lin de ces escaliers touréns qui tiennent
Moins de placeltsusn n'iagsinque deux ou trois cartons eþilés. Qid Ildame vit' cet espace resserré, elle fit un soupir ; on respirait plus librement danssavoitur.. La patiie chambreti(itependantneu6îée avec luxe ;uais un litd'acajou, une commode,'uneclieminée qui avaýit à peine un deinintre de saillie
et quelques chaiseroccupaient tout le terrain.

Ute femme, deianda l'inconnue à M. Gallet, ne souffre-t-eil: pas ici ?-Ii, madame? Pourquoi donc ? Bon air, l'air des boulevarts; voilà dix
hf mous que not.s, somms mariés, elle:n'a pàs été tiialadé -ii ;quartlieur:.Madame 'veùt faire une commande ? ajouta M. Gallet, qui ne perdait, pas sesaffaires-de vue : des nêcessairds, des éèhecs, des jeux de dan es pyour là cam pa-gne, des tabatiâres pour monsieur sonr mari ?.-Du tout, ditlin;nie au tabletier en prenant un ton 'de upérinrité quiétait naturel, et doit lie avit iosoin.da nsta circonstance qui l'amenait, q viGallet, vnus parler dechoses lus importantes .... Vous ainez votre femme-Madame ! dit Gallet un peu déconcerté.

ous Paimez; fai les circonstan es de votre rnariae. nna rque'vous aviez fait rehçont-e de 'ceitèeene personne ez d r tes'a apiell' éait éêé confiéeq; uà vous aviez éprauvé pour .Ag'th .est Aae'
e ,ois,qu o-nla nomm? pssin violente, et que qu lajeue fisans rortune, vous aviez demandé&'à main. ous -,êtes hionnêteo nmgmornsieur,- et el(e considération a décidé Agat' on 'plutôt ceuý 'îétiaent dhargés d'elle. 4gahe'vus a épousé sans amou; vous avez eu foi ärj
ses primeipes, en sa raison eten sa vertu ; vous avez Wben fait.; m monsieur Miuavez. besoin' de phis da vigi(a'c u'un mitre il; faut veille.r n téso
quic peut-être, né lit P fit p.:r vous ect 'e'st celaq jeens vade *Yous, madame'h 'Et de quel drbit, s e' ilpe1te .-Pourquoi ne pas accepter une alliée qui ne peut qevous servir 'aiursne voyez.vous'pas<'ue ,je suis 'arfaiîerieit instruite de ce liui vous r egarde?WMa femme me trompe ! ma"femme me trômbel! dit alors le tabletie 'n tni sur luiememe dns's' petite-liambre à couceer,

'Pas le moins du monde, Gallet ;soyez r-aisnnable et écoitez moi.quije l'honrdde pérler demanda Gallet, en s'arrêtant devant in
Rien ne me force à le cacler Gallet; et quand.vous lesaurez quand yps

rn aurez entendue jusqu'au bout, vous aurez sais doute pour moi plu de recon-naissance que vois n'ei nmon rn maintenant ; je suis la narquise de 'Mareul.on iadame la marquise, paydon,. maiq nia femme est jeune elle 'apas encore vingt-deux' ans, vous savez vous-imême combien je laime, t vonsavez pas-combien je suis cl '
-Jilox au contraire, je le sais parMtement et voilà pourquoi je.s-is jci,dit la m-arquise de Alreuil.-Et que 'ous importei rpondit, comme Fgauarelle M Gallet; c'est

femme, personne n'a-e droit de me demandercompte do mesle ir
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e. , Sry aux,tie.ja ouxi à mon a!se ,chiezimo i,,e soir, qu n a
f r à qui osera s'n mêler P
_M61ï-'G'all t-et vous'allez savoir pourquoi;.nè suff s êt ä

il faut P'tre utileient,.et c'est ce que les maris ne savent pas faire..
-Mqi| i a î e e t e que'vous auriez ris.

-- Un 1 h fiehl u i s'pouië d dnjurersî vousvoulez ,prepdene le tï.k
vien. vous 1roposer: autremenit,!je ne.répondgåe rien.
-Parlez done, madame: dit lè tabletiei que linjaôýusie piquait au èS ryetýqdi,

1ns ce 'mniei, i -la .couleur prè res tmblait à Ot loélo 0
Vokus sez qi'jeuis,-monsieuì·,..et, en voyant mon visage oude co

rendé fddileinentqu il est tout simple que laie un fils de vint-c n L
ouit"d'rïatole de Mireni'ous-e le coiiiqseizpasI aJ'e n'ai pasethonar.
-J'en étais sûre. Il vient queliìueféis dans votre rh esîn est vra qu

hoisit 'dpréference les inomens où vosn'y êtes pas
Aeid dit le tl tiernr-e frpiparit le frt un grand br quia une

'arbe noirè. e ui est p c'ome une demoiselle
Vous y êtes
I n ahete avant hir une talatii-èred b is de gi ot ncs

J'vos prie de croire..que mon fils ne prend pais de tabac
i-l a' ma fe 'il iieAgathe! écria-le tbletie

(ni me, un fu'; c'est une -passion insensée et qpi äéouvdnte, 'dt la mac-

nfet naeme
-ois vez,'monsieùr;' qmös je neai pas à1 tad ln re o re

iime,. l a d. n rmcipes ellà a été e rieusement eevee, rais voug
zefle dob lefde s e elle ni'à-poiùt d'amr r por vofs... on es

,oureux: c'est sa remeère- passion ; il est- persuiaît, smiuant, leune, riche,
je ele connais- il est-aussi iardi-qu'opintatre rien ne l'rrêtera leut

n ever. - .
aut proci ain n

25 NOVEMBRE 1843~

gus s.ci-apèis a ceiiinmtion de le secaotee que ,notregou-
rnurg"nerq o a cru adr-ess>erà Lo il a s el ffiaire nm iemies telles'

u.iijevousle répè cher.Stnley,Thomson 8 Ì3got ont cm illi les roses
iu, poussent sua lés plates bandes bîeii éngraissés d'une adminisration et -neni n laisséque les épines etles trognons'de chou x. Paúrcnne -moi a ristié
té de la comiparaison ;-les grands génies séls en-loient dans lýuí crits oes -

Puassaioyens qui frappent l'espit jamais. j e pieer, qu itousitnton..en retira tout le.profitle seçond, qui itntroduisitlegou"einemen. pisable
retatout Ihonneur ;,et moi, n'ayant rien de, noüveau a inaugurer,je.ri qo,Cemb4.aras de faireg archer.cette mécanique mal construite, l o-donhée. baclêe
piècesqui ne sont-pas faites pour aller ensn'ibl et dnt les joiàit.incomniodes

cientà aqe otr. Vous nesuriez vous faireui idee deenôrme quantité
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d?1I ,, .aut~ ~U'ioti dnt'on a c anté meiryel es,ï et la x dr e
S9~l1 i se .uissn u se use magn e n ien fai sCMà

lin eôté s an un pëuple çalomq quitravil tnq en serin~tîrrit ses- ef'tlurmnt rk,;el tch mç et 1etr.d fuîi ,ii q eve» e n ont e l* en'c ' e ôe i cotels~ nîi es ~ ajestè. un.pul uo a. toiture 1u nu1,0 e, rappe et.gqui pour tout cela, :aisaprßs bien des anes epabeau maià dflanter les grenadiers d e q e l a rIse our de. oeg uvag s. Une tote pete re n Innt.ne t de lu ssen suffi sans nul doute pour le feienîrer edns l'ord et
mu!! a ses' ennemis; car il est bâti -conme ga Aa lÏeude tefa t

vionb e et vous ri omprdre pas que pairil idée ait

E 1 iautri côte nous avions ;n peuple sorti du sein de notre patrie. Or, her s peuplesqui Vieinent ou dépendet de nous ne nous pevet ettussusenten prop>ortiorn directe du crré des distancs. Jea n p gueaipas ce p Iornene; il est patent et'at.bien de n a ejeroiq que n i
pros poùrIa cinquantième fis laconfirmation. Ce peupl.e .qij t a a

temee nos ice, oubliant nos ertu ifferen cel sn riva qui a faite par l'apport a ses ancêtres: Il est doni revo onterautorté supreme et, trait frappaàt qju n'a pas rencontré FI elutle ma avait'son remede à poitéé, le frèreebéllé trouvaitiou retlin f,ère loyal, le le' frrm.èul tovitu iêpolgrreoa, lerrbelle a vu fifer'sai co rde par soni fils loyal ; leëut ei iage. e sont faits n famille il y avait question d'argent, question do pa-q se proclamerait fidèle, parce qu iye :vduS, Çe niable
iu ecar avit d dllé leurs yeu: ; il avaient vu coipe; pr magie qEe.f rc.e e le ,cces deaienf Iller avec les gros .itillon.,et es traîtres, s lesqueltrI. tit s de brav'es avaient compé, e rangent toulours de ce côté-l-.T,

etrdu cbrs 'idié sinon dats le girôn de la loyatîéII; tilais les maux, causes pré
r que parc l en toujours lgeront toijour là-C'est un mal qui náÙ 'gà

. u cher amije vousle dis sous le se:ret c'est le.seul.enpar lequl on' polrrait ren ée bonhéî et une prospérité durable i cesnoule id coue trées que notre poliique ne 'emble conseLver rue pour avirun

lEi puut i est trouv de prétendus grands mdecing, des charlatans cha.drs e croix, de cordons et de rubans, ·qui ont cru pouvir faire merveillesVOIES allez voir comment ils se sont mis a l'oiivree. is se'sont dit :,Nous von
sé acco.; dite ras merions-les ; cela n'i fera plus qiuIm, quë nous inporteh11 ils s eo ndrit ou non entr'eux? c'est leiir affaire ;.les querelles qu'ils auiont en-s teront probableet oubliereies qils nous font-et nous y trouver nsl s nnes de repi. ¿ldée qui en théôñe paraissnitdevoir réussir n'e reah ne pas das la. pratique. Les deux conjoints qui ne vit e'npoutant as en te i nero's accordent au mieux pour uis donnrdu urmernt et sitôt

que i ne se plie Pas a tous leurs caprices resleciif. ilsnous menacenît d eunsepuiÉation de cops et de bic un. Jamais mar:ae force n'a tourné si mal.""po il -n;ipassons maintenant aux detaila...mSi par hasard vos grandes occupations; vos iiombreuses distracions, vos
amui.se us ont permis de juter nn petit coup-d.'Sil sur l Vs depcheg offle i. que je vous ai fait transmettre pour la forrão då tem autre, ousaiirez vitiqe j'ai un parlement singulièrement composé,d'où l'on a tiié on singulier

é.. . .a.té eious S t

Jý - , - ý - 7 .
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d p er l'or e le b4toi pour faire-poncher à sa gu e la bala des s p
qu'iltira de ce parlement,n n ne eus blen 'fisait t

cequ'i voulait et redontai't le baton ou allhé [r 'l en e es
lg 4pouraccommoderunpe4 es m¶contents quicommeng eit laveritrouit deux membres d'origiue franrgise ;or grnd bruit YVio peudle justice fallit bouleversr d hnd ci en ée e pa qu avait vu d'un

:iI.presque froid les massacres, .'inee îe. les échaflhuds
e deux prédéce-seu un fuzcu.de'1àire du inal, l'aire à lhrfe

d avoir vouhi faire du bien. Je ne suis i) u e t d'heieû r de fuire icilla 'àêai

Nor gue 'écrit pas souvent mais quand
la suite de lilreparaîra au proc ain.)

t .nda est dans notre idée la îe.paîi e e ede dLades, des sauts de carpe, des chavireme ts,.dessus rilbux des d
ft autres cabrioles.; La science qu'on alelle pitque, dontî ut ileé monde

quesi peu coaisset, est Pourtant ares eercies.eelle il çst peu de loyaux qui ne soiint des rebèlles peu de rebeiles qui_aÏent été loyaux ; gràce à elle Ilhonnêliteome:eat unfiip n't. le scél r urmodèle de sagessse ; grâce à elle il ne. fat plu croire .a n renini a la vertu,niau. merte, ni au crinme, i aux lois ; i t mti.r I xi.terie même de îtisrien est tout ;-tout n'est lien il fait ioir en t)lein midi et le -ole voul<:éb
tout au fond d'un cachot cieuis pour des 'patriojs Ces pensees lugstbreg, cesids epouvantables nous snt venu ' a lectufe accidenteie d'unjqurnàllo.àtory' de 'air dernier et--d'int iourn a o 9Y de celte. axiéec I sde ýaticle'ont poôur sujet Mr.. Wakgield. . .

ce le. premier fu i ce mon r ieîîr sa prentait aux suffrages. des.. ù,1èèct'eùr de Beauhariiajs'il eVi apiuél pimnlceie duguenmnt.rsoî
sable.et surto,t l'introduction de caradien- f s e t
crimes qui de.yaient voumer leur auteur . à d nion u n e
Sexprimait le journal sur e co de r. ak d : men

.7...... ....... ............... ............. ..........
.. .... . .. .. .... ... .. .. ... . . . .

~.......... .. .s non, nous faisoný rfire] .xrn-ý que. Parmi nos lècteirs ilsetouve des- lec4.,tce,: des mères de famille de 'ue nous devons respecterdeur istepiudpur et ne ppint mettre devant leurs yeux ableiu u faisait du poltue
ilîtral qcrivaip tory.
Aujourd'hui queMr. Wakefied a fiit ilîe èg r qq iL

h ain yqueîques mots poi tus. avec Me. Baldivin, il est. rgén é, c an méhtMo* oiô ~é atkyieui -des lîoný tories qui commencent a chanter sa ouatie en 1ermes aussi chauds que ceux dont ils sç,sont stwvis l
* knaintenant c'est uri hmrnme capable.de rendre des serviêés àminens

autr ui euî tre opare pou hab t onnaianc es usar
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* t~ tce. et'ses'fàntes, 'eï1ent-o Îei1iir aàn,1 iia''qè qîli';tucoën ter.. t"'*&' et
l on e il manquieraitpluîs ue di' Voir fr. 1Vàak-ffld

les äär"ees tôries ùurdé d ainitie dè bo- aloi ts jeel
SteZ wuVýà ùsl trs,ji'~t 011ie pr 01.te 'neseù p'ip r n Iitûir r~an£r4

dÉüs le -grnibali o iti-qdonne en Canada ;riani.d' än yeterre,<et;' dont on òa.soin des1foire iyer l vino ! P . ré
et coiiclure tiotVe artieée qii n'auiirait plnl de flinil f vll îacoite'le ni

ti orde' pinion telle, qe nouàsi fûntles jourraíte nri. >e ?ov'cide
ie que e'hanterpleine te lexefraii qunois seir'de, titrè 0 -

0'! hommes 'O ! canailles
Ledtedrs',fjites eloru'

PO ITIQUE

H9M MM.E

Ceux qui ont une àrande mémoire pour'le e che s s souviennent peut-
être encore d'un évènemeit qui s'e passé il nty a 'pis bien iN -tem., bien long-téms et qui a eÉcité l'élîiioni'sémPrit du visi de niniol id du Ha'rCi:anaa.Nous voulons parler de la. résigr.'tion de Ihon. c'ÔIT comme rer é tandfMontréal., On se sinvict auSSi sanz nit] 'doute qùe la qltetioldii siège
du'gouverneme-nt fiIn'causedecvu d< ini l mudntils de( lh onrable genýtilhiommire s ,étant .proiioncétS en f;ivE;u rde la p nleoî-Wsiiugk

bliillan leur vd Uninrx9niÔnatre .d'éli'gis s'eli' tont'N:éiup djhfr'
provinice'; amis et enneis se donnaient la main pour vneer 'a otitr;i 'd à

épisem ntdeparagfaphes,iVinidépendancre, la fermetei la.roÑain'é 'dir ldéni is2sionnairgqni avaitrpréféré abai'domei' l'honne,,r de l.contiance p.puiine'plutot'que d'gouffer le cri.de la conscienr'e qi. liii é riait que lhi *.stic et h Ninepolitique exigeaient que nt le bÀun'e ofmiel emplit' les ganie*r hitnid s tarndi'que le peuple du -Ba.Canada mangerair sòd paine . .raitJI grâce.aefimblede imi enl laisser un panrcan' il i mn i adesso'us ds cartes. caitenil trest d'n autue à7ou-iqu il r tourne ; oi lafarcejtelle'qu'elle 's'est évent e
isait que, auparavant que Lord Sylenìla-in ait fiqUquere oe d iKingston'n'était rien qu'une pit oyable Éicoquie; qu'un rnauvai tror hat i srats y menaientý-ils chétive eitenee ; qu'un repaire de niti epropriéiiaires detinvenes borgnes rhrmaient l'aristocrutie- dëel'endroit. I'Yarri. vëedu bagage adinistratif, et-la nuée dt employis, de irepréseatante; dý' hereheurs d'places qui s'abattit a sa suite y fitent toità--lbp dine grande' épnidrbshe;ontfitdl-profit', on gagna force argent, on conçut de grands projet .et des e-péràncesmile' fois plus mdmn noil/ encore ;' on bâtit des rîies entières de *ts m'isôràmais:on nse b'rnaSpas .là, malheureusement :len maisniWiid fli's:m'lî'dfole-et à l'avidité des propriétaires on.se mit a: constmire tés clijeten Espagne et il appértUmintenant que c'es chnt-anx.'l' né seyim'o'niit ; b n: " àlogerplavert'de ce auvreonsieurMoffat. Jusqu'ici ceq'ut iqviensde t dîrtapùtvous Paraître olscur,' mnafs je v tabandonr e langagè fl&ur du 1*,-slèm '"fÈ

de' parler- co'mm" le 'ulgaire du dix-nèuviène siècle
IL'hongrable Moffitt ade l'argent; donc c'.estléjà; presqeim 4b.t4 et-l*s vertuaet les talenta qu'l peut avoir se- multipliant pa 'inomir"r d e
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rmde.rte qu poinssède on peut cller di.iniier coup ain m ete v
de-largent tyant-de I'reent ilen veut avoir d'avantage, c'est la malade aqi

cõrtý Quoiqu'on soit riche ornijours,sorcjï iré.NN Dj t t
preuve : prsion dani qasoifdespculer n'i nègina rien de mieux que
de slassoie~vei d autres heureux de sun clibretde pyr auxi n usleTommesnticneaireñpourbhatir les-maisons doht ils avîen e6soin pour repondre auddeman dela population offili T a spéculatin tait upe avec Ia

perspetiie d'une continiatiornde l'ordre dechosesactiiel, avpc in changèâie.ntde capitale tout- a tombait dans Peanet les esper-inces de gain lonaei !tauå,fin:fond. di lac Ontrio. Comprenez-vons, chers c leteurs, la raisôonde l'indé-
pendance de Monsieur Moffatt- Son'opinion c'était' des tcu;a conistacc'éïait :dis eésensánoreides éoñs-ýtonuirs.des éecui.

,Nnus avons soulevé d'une main profane t nadaòiete le voile q i cachaitfnystère ;il en ést:éncoree bècoup d'autres pion noins-ùrieux" si nons netirdns
pas-le rideau qi les protège e'rs que nons ne savonspas par e bt endre -Patience ~ ela viendrä -
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»ot '.iîS~:s 'ou, uleb<>iuto ,es sftre nýur cette p mersi poiiqe l'hme es
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1.nvnt-dràtr-e orporatjin passa, ses. eéMbres régi eers ordoniian-f Ia-dérîpon es perrons r lements ui paraissa int audacientrannégin d
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dit;:qu'on n'avait jatais -Vì s'empai-ër dlu fruin<s'opposa setil au förrex qui von-

lait, emporter dans s'a couîrse' vngabonde¼.iles' niale.ncontrûèeuses.. mlarches corntre

edquelles avêiè:nttrebudhé detemý iminémiriàl les bienlieu'reux 'sectateurq de

B3acchus qui yaien ainsi se lver pongu dx l'hydremonsti-neusé 'de la Tempé
rance.Fternr àp1-moment-où de philanit.ropeq.édyleà applaniissaient'-pour eux

éclairaient même les iàie de notre ýpatriarchale cité. Le ýnom de I'homme quei
se le va cbimOtnozi etil horme pont comrnîaltre notrè aréopage cit'adinr qui se saL

crilia en-inpòeente vitime3 son insaikble soif dè prsécution,. mérite de- passef.
à la lostérié. C7est ppur éela-que nous entgietrons ici son nonit dans nhs an-

nIes pourle transrpéttre coimrie en titi vnlsze précieiX, -aux.petits enfants des .ara

e.-petits: enfas~ .deac~e. 'qin ont le:bonheúr d'n avoir. -

Mais avant dé déVoiler ceuo.m precieux, racoùtons les inforti:nes de celùi qui le
por.te..

'Le;:h<os malhoureu. e-rttre.pai niraphe avait l'inoule calamité dé possédevi.
dans-les limitès de notre villa:une cenfaine de.maisons- yant toutes d'audacieuxe

per·o'ns qui étrndzient-leurs bras:rgueijleux.jsqùd fort.avant daris la voie pubhliý.
que. - Il méprisa souverainement l'ordre qui fut Jncéde les démolir ; près des.

suppliicatioS réitérees mais inutile, les .iirés municipaux 1Ii firent signifier l'or-
dre de conpaîire devant,un tribîlti qui condamna;impitoablement le miséra-
ble à dûment payer lZinipndà,faute de quoi ses proýriét6b seraientsaisiei etvendues
sois le marteèh de bois dilin huissier-aux en'trailles~de fer. La.ijugmènt fut'éma-

né ! Notre -héros vaincu mai tion trrnè#l alh'tonter ses douleurs aux pieds du
trône, c!est-a-dire 'anx pantoifles du go'uve:rneur-énéralqui,ivèiid à notre cruel-
le corporation, sourit et ferma l'or'ile. De reour dans ses-pénàte-, n'ayant
,pas de::haise curule àridqie, ritre li'éros'i'assit dairs un faiteuil vermoulu .et

qttgdit n paix l'ailrivée .des'licieurs, dIej Gth,. des -Viigothà,. des -Vandales,
c es dr..d e .A leurvue, null oion, ne put.se, lire sur son vinge

~is l'ilobserv.atèur d'un.tém"oin secret;eût pu voir sa couette se cisper.sou.sle
boih'etde' n'qui la recouvre ,a pein e. Le sacrifice se consomma.,. Toui',fut
sáiisi'f.Id9rtfi nin une maià'mpi .sur les diéù: laies, sur le vase o .'idol
du'lie'ii éïait ienfermnée, sur Je coffre:for Tdut ft" vendu !:!: ............ e

rach'tma pire 'piinee' de: Irh'tinatjen. p' foîtiné, Ie n alhprpuxe mis ll
'pau vrQGEORGE' POZE, rédEit desrmais àronger led'pi, d' e

vaince et, à manger ,ès dix mile'Iguis de rinte.. ,

L oh'r nyelle à proosi des fortifications de Paris uh .. ,ot qniét t en oue
il y a près de quatre-vingts ans lors de la construction du mur d'Qctroi:

Le inur muranPañs bend Paris mnururant.

Cr journal parait une fois pnr:Senaine, le SAMEDI. L'apniée oi*l.e vol se, con pos de
4nm 'os san}rie polirT'ahonnaé.-Le Prix d'a!iminement est de sept elÏins e emi

parNnae pnyalilé par tiér de1& ntreros sqavanee.-n ne reçoit~pós dAé s itiount
piiirmbinde six inois.-Le prix <lu port par la potte e'st t éciu pour- toute la püévince.
Toutes conmunicalionsi demandes ou réclamations d,,vront: être afTranchies.--On ineère

g7pl1itemmi tous 1CfR rie !l i inlté et d'intrét publics 1 ceux -de nature. puremenut perd
sóilnelu'j o4vri'e neroti arnis que moynnitum rmaunér'at!on deG soits pir hgne
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